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UNEVIE
ENTRE DEUX MONDES
Au temple des Mille Bouddhas Kagyu Ling,
on suit avec une grande attention les cours
de musique. Franqoise tient la main du
maitre, Lama Orgyen Ouangdu, pour bien
saisir et sentir comment il faut frotter les
cymbales l'une contre Lautre afin de produire
un son vibrant. L'attention est une condition
essentielle ä la comprehension. Dans une
oeuvre d'un poete bouddhiste, on explique

ainsi ä Leleve ce qu'est Lattention: «Elle est
la racine du Dharma (le savoir); eile est la
phase principale du chemin; eile est le corps
de la pratique; elle est la forteresse de
l'esprit; eile est Laide de la sagesse qui se
connaTt elle-meme.» L'eleve et le maitre
vivent ici ä la frontiere de deux mondes: le
temple tibetain de Kagyu Ling se dresse au
coeur de la France, en Bourgogne.

Essai-Photo par Chrisiian Helmle
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s'ouvenir de vacances. Papa peut
photographier ses enfants devant un veritable
temple bouddhique bäti sur le domaine du
chateau de Piaige, dans la vallee de l'Arroux,
et mentionne comme «curiosite» dans le
guide Michelin. Les beaux dimanches voient
affluer des centaines de touristes. Iis trou-
blent parfois la tranquillite des residents qui
paient ainsi, mais toujours avec tolerance, le
prix de leur hospitalite. Tous les visiteurs
devinent cependant que derriere Pexotique
et deconcertante fagade bigarree, il y a quel-
que chose de plus important. Chaque
element architectural de 1'edifice - mur, plafond,
pilier, corniche, fenetre, decoration - possede
en effet un sens et un symbolisme precis. Et
dans Pespace du temple operent les energies,
les vertus et les pouvoirs divins ou cosmi-
ques contenus dans ces symboles. Les
residents de ce centre bouddhique pratiquent
«les trois roues du Dharma»: Petude, la
meditation et Pactivite au service des
visiteurs et de la communaute. Un des quatre
moines occidentaux qui vivent ä Kagyu
Ling, Lama Yetso, prie devant le stüpa, Par-
moire aux reliques. On voit un detail du stüpa
sur la petite photo de la page precedente.
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^Lavie
n'avait pasepargne lejeune peintre

Karma Yeshe, originaire du Bhoutan, avant
qu'il se retire ä Kagyu Ling. II avail huit ans
quand sa mere est morte, et neufquand une
meningite lui fit perdre louTe. Sa famille etait
pauvre; 1'enfant dut travailler dur malgre son
infirmite. C est Loncle de Yeshe, Lama She-
rab Dorje, qui, suivant le desir du grand
maitre Lama Kalu Rinpoche, dirige le
monastere de Kagyu Ling. Avec lespoirque
les medecins frangais pourraient guerir son
neveu, il a fait venir lejeune homme aupres
de lui. L'espoir se revela vain. Mais Yeshe
decouvrit alors son talent pour la peinture.
Au Nepal, un maitre lui enseigna fart corn-
plexe des proportions et de fharmonie des
couleurs. AujourcLhui, Yeshe est capable
de peindre seul des representations de
Bouddha, et il dirige avec intelligence et
savoir-faire tous les travaux artistiques a
Linterieur et ä Lexterieur du temple. Odile
est une de ses eleves. Frangaise, eile vit ä

Kagyu Ling depuis trois ans. Elle peint, parti-
cipe aussi aux temps de prieres et de meditations.

«Mais personne n'a essaye de me con-
vertir au bouddhisme», dit-elle en souriant.
«Je suis la preuve vivante de la tolerance de
ces homilies.»
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u edifice et un homme. II se degage
des deux le meme rayonnement. Malgre son
apparence etrange, le temple bouddhique
s'integre avec harmonie dans le paysage
bourguignon. Lama Sherab mattrise la lan-
gue fran^aise, qu'il parle couramment; il
continue toutefois d'utiliser le tibetain dans
la pratique du Dharma. La langue est la cle de
la comprehension. Le fondateur de Kagyu
Ling, le grand maTtre Lama Kalu Rinpoche,
qui a confie en 1974 la direction du centre ä
Lama Sherab, forma recemment un comite
d'experts charges de traduire la litterature
bouddhique. Rinpoche a fonde plus de sep-
tante centres bouddhiques dans le monde; il
est mort le 10 mai dernier en Inde, ä Tage de
85 ans. Un groupe de soixante-huitards fran-
gais l'avaient fait venir ä Paris, il y a une quin-
zaine d'annees, pour animer des stages de
yoga et de bouddhisme. Le succes fut si
grand que le groupe put ainsi reumr l'argent
qui permit d'acheter le chateau et le domaine
de Piaige. On y construisit d'abord un centre
d'etudes et un monastere, plusieurs annees
avant d'edifier le temple. Aujourd'hui, une
trentaine de novices occidentaux sont mities
au bouddhisme dans les deux monasteres de
Kagyu Ling: fun est reserve aux hommes,
lautre aux femmes.
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4 « une religieuse bouddhiste et un reli-

gieux Chretien surpris dans leurs etroites
cellules. Pres de cent kilometres separent le
temple bouddhique haut en couleurs de
Kagyu Ling, dans lequel medite Ani La Rint-
chen Ouangmo, de laustere couvent benedictin

de La Pierre Qui Vire, dans lequel prie
le frere Jean-Baptiste. Mais malgre la
distance, ils sont, dans leur quete de la verite
absolue, plus proches Pun de Fautre que
certains individus qui partagent la meme
chambre. Bouddhistes et benedictins en-
tretiennent de bonnes relations et parlent les
uns des autres avec un profond respect. A la
fin du mois de mai de cette annee, plusieurs
freres ont anime ä Kagyu Ling, sur Finvita-
tion de Lama Sherab, un seminaire sur Fini-
tiation chretienne. C'etait Fune des nom-
breuses rencontres entre les membres des
deux communautes. Dans le coin de sa
cellule ou il fait ses prieres, Frere Jean-Baptiste
a place une photo de Lama Kalu Rinpoche
qifil avait bien connu. Et le benedictin avoue
avoir introduit, dans sa priere du matin, quelques

preceptes empruntes au bouddhisme.
La Bolivienne Ani La Rintchen, qui se consi-
dere depuis toujours comme «une enfant du
monde», a decide de consacrer sa vie ä la
recherche spirituelle.



^Les
bouddhistes vus par les gens de la

region. Georgette Dufour, agricultrice, est
convaincue que si le gouvernement fran^ais
a autorise la construction du temple boud-
dhique, c'est parce qu'il voyait en lui un Symbole

de la paix entre les hommes. «Cela ne
peut avoir qu'une influence positive dans un
monde oil dominent la violence et la haine»,
dit-elle. Andre Jobard, agriculteur lui aussi,
etait d'abord mefiant - « La prudence est une
bonne chose» mais il s'est depuis long-
temps accommode ä ses voisins. On le voit ici
fumerune cigarette qu'il a roulee lui-meme;
il se tient ä la limite du domaine de Kagyu
Ling, oil tabac et alcool sont interdits. Les
moines et les nonnes ont fait voeu de renon-
cement; quant aux residents, ils doivent sor-
tir du domaine s'ils desirent fumer une
cigarette, boire un verre de vin ou une biere. Iis
ont alors l'occasion de rencontrerdes person-
nes du voisinage. Mais il arrive aussi que ce
soit ces voisins des bouddhistes qui vien-
nent, sans raison apparente, sur les terres de
Kagyu Ling et s'assoient quelques instants
dans l'herbe pour jouir du calme et de la paix
qui impregnent le lieu. Cela est pour eux
d'une plus grande richesse que l'argent qu'ils
gagnent avec les touristes qui visitent le
temple.
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clhacune de ces cinq images est une
invitation ä la meditation. Essayez de vous ima-
giner... C'est un jour d'ete torride, oil il
souffle cependant un fort vent. Devant le
temple, le cable d'une hampe ä la pointe
doree cliquette en rythme contre le mat
metallique. De Linterieurdes deuxmonaste-
res retentit le son des cors, cymbales et tam-
bourins des novices. Ceux-ci doivent passer
trois ans, trois mois et trois jours ä etudier et
mediter dans fisolement le plus complet.
Les quatre photos du haut presentent d'au-
tres scenes de la vie des moines de Kagyu
Ling. Jean-Luc, le jardinier, qui se prepare ä
vivre son temps d'isolement, s'entretient en

gesticulant et en s appliquant ä bien articuler
ses mots avec Yeshe, le peintre. Ani La Ri-
tchen, dans son role de maltresse et dans une
salle de classe aux murs encore nus, lit des
textes tibetains, les traduit et les interprete
en franqais. Stephane, un des eleves du cours
de langue tibetaine, discute avec son profes-
seur, Tempa La Negi. Dans le temple, aux
pieds des trois imposantes statues de
Bouddha, le professeur de musique, Lama
Orgyen,explique comment onjoue des
cymbales. Le temps d'une visite aux moines et
aux nonnes de Kagyu Ling, nous voilä ainsi
revenus ä notre point de depart, a
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